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C’est en 1941, au d6but de l’invasion Litlerienne, qu’un dec 

du gouvernement fondit en un organisme unique le Theatre iS 
sical de Stanislavski et celui de Nemirovitch'-Dantchenko, avecl 
troupe de ballets qui devail prendre au lendeuiain de la guel 
sous Titnpulsion de Wladimir Burmeister un cssdr et une influef 
de plus en plus grands. Cette troupe de ballets du Theatre Lyri<J 
National Stanislavski ct Nemirovitch-Dantchenko se 
Paris du 11 juin au 11 juillet, notamment dans le fameux « 
aux Cygnes », en version integrate, dans une mise en scene 
une interpretation entierement rcnouvelecs.
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I ORSQUI2 nous sommes en- 
Ires au theatre, l’orchestre 
jouait Pair desespeite, et le 
Prince Siegfried se precipi­

tant de son palais a la poursuite 
de la vision d’Odette.

Le rideau est tombe ensuite 
sur la 140“ representation du 
« Lac aux Cygnes» ct nous 
nous sommes frayes un chcmin 
dill'icite it travers ies fldfiles du 
bullet sovietique qui suivaient 
leur procession traditionnelle 
dans les couloirs (1), pour arri- 
ver enlln au bureau de Wladi­
mir Burmeister, maitre de bal­
let. et directeur de la trou­
pe (2).

W. Burmeister est certaine- 
ment plus que le simple r6alisa- 
teur du efdebre ballet de Tchai­
kovski au Thcfltre Lyrique Sta-

' (1) Aux entractes, les specto- 
teurs se rendent au foyer oil. selon 
l’usage, ils se prominent en tour- 
nant les uns derrlfere les autres, 
en une sorte de ronde.

(2) W. Burmeister est 1’auteur 
d'une dizatne de ballets parml les- 
quels « Lola », « Esmeralda », « She- 
herazade», «Straussania». Deux 
oeuvres ont consacrd son succes: 
a Les rives du bonheur» sur la 
musique de Spadavekkia, et «Le 
Lac aux Cygnes».

la perfldie d’Odlle. Au troisiime actei en­
tre de bien ddoevants episodes espaannls, 
napolitatns et honprois. Pile a dtd extranr- 
dlntiire, non seulemep1 nar Ja,i«c ct

Moscoa,

nislavski - Neijiirovitcli - Ds 
chenko, qui, upres trois ans 
succes ininti rrqmpus a Mosc 
va se produire pendant un m 
au Thdatre du Chfltelet de 
ris. 11 partagc avec Piotr Go 
siev, danseur >’horegraplie,i 
nierite d’avoir erdfl le « I| 
aux Cygnes ».

Pendant que la jeune et bij 
Innte eonipagnie, qui vient 
conquerir avec ce ballet 1’aflf 
tidn du public inoscovite, di 
sail lc quatrieme acte, Burme 
ter et Goussiev m’ont racoi 
l’histoire de leur travail.

Les acfcs 1, 3 et 4 ont 6t6 entierement reconstitute, le 
2" note est regtd tel qudl avait etc mis en scene par 
Ivanov. C’est la premtere lots aue les Parlsiens pourront 
applaudir le « Lae aux Cygnes» en version lntdgrale,

leros de danse sans liens entre 
« L’idee de reinterpreter ax>

« Lae aux Cygnes », me dit Bi « Nemirovitch - Danlchenko 
meister, est nee dans inon icnsait que la version « classi- 
p rit au cours de conversatioue» fltnit a plusieurs egards 
avec Nemirovitch - Dantchenhfldele a l’esprit de la musique 
Des 1940, Nemirovitch - Dine Tchaikovski. « EUe manque 
chenko exprimait le souhait qe chaleur, elle n’est pas dra- 
soit rdalisfle une nouvelle mintique » disait-il.
OnSl n  d’a S s ^ q u e T c h :  * En 1950, " ° tre tr0U‘3C de 
kovski avait ete mecontent a^ ets» s®
la premiere representation ?uf d,e
« Lac aux fvenp<? 1a  tbAnr ballet du Theatre Bolchoi, 
ayant comptetement ndgligd vait acquis assez d’expdrience 
contenu du ballet, l’ayant trarour. travailler fl la nouvelle 
forme en une succession de n—s*on c'u « Eac aux Cygnes *•

« Evidemment, le travail com-

eautc du loo ddferlant sif? id dDilllti наш iu“ 
ddievelde des tempetes, est й donner

en pxemple a nos thdAtres d grand specta­
cle. В. Р яйуоят.

prenait de nomhreuses reclier- 
ches dans les archives Tchai­
kovski au Musde Klin et une 
etude des diffflrentes interpreta­
tions de ce ballet, dans les plus 
grands tlteatres de Moscou et de 
Saint-Petersbourg. C’est une his- 
toire qui ne figure pas dans les 
livres, -mais qui a 6t6 tracee sur 
la scene par les pieds de mil- 
liers de danseurs.

« Ces etudes approfondies du 
« Lac aux Cygnes» ont rev61e 
quelques surprises — notam­
ment que certains passages de 
la musique ont ete composes 
par d’autres mains que celles 
de Tchaikovski.


